
Hibrame et Aïza 

Un jour, dans le royaume du kidgaka, un sultan du nom d’Hibrame invitait plusieurs 

jeunes filles car son vœu le plus cher était de rencontrer son âme-sœur. Une à une, les jeunes 

filles passaient, mais le sultan n’était pas convaincu. Lorsqu’ Anastasia entra dans la grande 

salle du palais, le sultan s’exclama : 

 - Je la veux ! 

 - Moi ? demanda la jeune fille. 

 - Oui, vous, mademoiselle ! 

Les jours passaient et le mariage approchait. Le jour de la cérémonie, le sultan alla voir 

Anastasia, mais il la surprit dans une conversation bien étrange : 

- Oui, tu sais très bien que je me marie avec cet imbécile pour sa richesse…  

Entendant ces paroles, le sultan se promit de ne pas laisser sa future épouse le ridiculiser. 

Il allait se venger.  

La cérémonie de mariage terminée et après avoir fait un dernier au revoir à leurs 

familles, ils partirent en nuit de noce. Une fois qu’Anastasia se fut endormie, le sultan prit une 

charrette et emmena sa femme dans les fins fonds du royaume, dans une chambre vide, qui 

n’avait ni lit ni salle de bains. La jeune fille se réveilla, bloquée entre quatre murs. 

Le matin venu, le sultan fit comme si de rien n’était et dit à tout le monde que la sultane 

avait fui, sans aucune explication. Personne ne s’en étonnait, jusqu'au jour où une jeune fille 

du nom d’Aïza trouva cela étrange.  Elle se présenta devant le sultan, comme d’autres jeunes 

filles qui souhaitaient prendre la place de l’ancienne sultane. D’une grande beauté, le sultan 

la choisit. Elle savait que son plan pouvait marcher ou bien échouer mais elle était confiante. 

La nuit, à son tour, Aïza fut emmenée dans une chambre. La jeune fille était réveillée 

quand le sultan la porta et la déposa sur le sol d’une chambre vide. Aïza réussit à faire basculer 

le sultan. Le sultan assommé, elle alla vite fermer la porte. Le sultan et la jeune fille étaient 

maintenant enfermés, ils allaient devoir discuter et coopérer pour se sortir de là. Ils parlèrent 

longtemps, jusqu’au moment où le sultan se souvint que sur sa ceinture, il y avait une poudre 

magique. Une pincée sur eux et ça suffirait pour voler dans les airs et sortir de la chambre. Ils 

réussirent. 

Enfin sortis, Hibram commença à tomber réellement amoureux d'Aïza, elle aussi, mais 

elle voulait également arrêter cette folie. Aïza voulait à tout prix sauver les femmes 

emprisonnées dans les chambres du royaume. La jeune fille courut car elle savait où se 

trouvait les clés pour sauver les autres femmes. Le sultan l’arrêta et lui demanda :                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            

- Veux-tu être la sultane de ce royaume ? 

La jeune femme hésita et finit par dire : 

- Oui, mais vous délivrez toutes les autres femmes. 

- D'accord, mais vous devenez la sultane de ce royaume. 

- D’accord pour moi, et vous ? 

- C’est un grand oui ! s'exclama-t-il  

 Une fois les femmes délivrées, pour se faire pardonner, il leur donna à chacune mille 

pièces d'or pour pouvoir se payer à manger et s’acheter une belle maison.   

Grâce à l'amour d'Aïza, le sultan devint l’homme le plus généreux du pays ! 
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